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7)ISC0V7{S  Sr2^  L'éT>IT 
deTacijîcationreuocjuéparleT^oyy 
0^  de  la  punition  des 
Heretiques, 

'Est  vnc queftion 
^autresfois  debatue 


&agitec  csiugemés 
d’aucûs  procès  cri- 
minels , fçauoir  (î 
l’hômc  hérétique, 
& mal-fèntant  delafoy  doit  élire 
puni  pariuftice:&  de  quelle  puni- 
tion il  eft  coulpable.  Queftion  qui 
c ’efttrouueediflîcilc  à refoudre  & 
déterminer  pour  les  raifons  perti- 
nentes qui  fe  peuuent  reprefenter 
dVnc  part  & d’autre. 

Ceux  qui  ne  iont  d’aduis  que 
ihcrctique  foit  digne  de  punition 
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fondet  leur  opinion  fiir  ce  que  les 
loix  n’infligent  peine , que  contre 
ceux  qu’on  iuge  criminels , 5c  que 
l’heretique  n’eft  point  de  ceux  que 
Ion  peut  propremét  qualifier  eftre 
criminels,  d’autant  que  le  crime  fe 
commet  feiemmet,  ôc  comme  Ion 
dit,  de  guet  à pend , non  par  igno- 
rance. Le  volonté  diftingue  le  ma- 
deficcMiis  lefice,tellement  quc(comme  dit  la 
Loy)fi  vn  homme  tue  vn  autre  ne 
le  péfant  tuer  il  doit  eftre  renuoyé 
abfouz:  au  contraire,  s’il  le  blece  le 
penfant  tuer,  il  doit  eftre  condem- 
né  comme  homicide.  Si  donc  l’he- 
retique penfe  bien  faire,  que  tenir 
l’opinion  qui  luy  a efté  imprimée 
en  l’efprit,  5c  qu’il  croit  en  fa  con- 
fciencc  eftre  la  pure  verité,commc 
eft-ce  que  Ion  le  iugera  criminel 
pour  le  punir  ? Or  il  y-a  différence 
entre  ceux  qui  peçhêt  cotre  laLoy, 


& ceux  qui  pèchent  contre  leur 
confcience,d.’autant  que  ü l’hom- 
me ne  fçait  point  qu’il  y ait  loy.qui 
commande  quelque  chofe,  & ne  le 
fait  pointjil  ne  mérité  punitiô  ; car  , 
car  comme  dit  S.  Paul,  où  il  n’y  a 
point  de  loy , il  n’y  a point  de  pre- 
uarication.Dieu n’imputa  pointa 
péché  queNoé  ne  full  point  cir- 
concis, pource  que  de  fon  temps  la 
loy  de  circonfion  n’eftoit  point 
faite.  Mais  c’eft  autre  chofe  quand 
on  peche  contre  fa  confcience , la- 
quelle Dieu  a mife  en  l’homme  dés 
le  commencement  pour  iuger  le 
bien  & le  mal  auant  mefmes  qu’il 
yeuftloy  donnée,  &qu’ainfi  foit 
auant  que  Moyfe  euft  reccu  la  loy 
du  dccalogue  par  laquelle  l’homi- 
cide cftoit  défendu.  Gain  qui  auoit 
tué  fon  frere,  pécha  contre  fa  con- 
fcience,  non  contre  la  loy  eferite, 
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qui  encores  n cftoit  point  faite. 
Auant  que  Moyfe  euft  public  la 
loy,  qui  defendoic  l’adulterc , Pha- 
raô  fut  repris  de  Dieu  qu’il  vouloir 
abuferdelafémed’Abrahâ:  &fut 
lofeph  aceufede  larcin, combien 
q la  loy  ne  fuft  encores  baillée  aux 
enfans  d’ifrael , par  laquelle  le  lar- 
cin eftoit  défendu.  Ereombiéque 
la  loy  eferite  du  Decalogue  fuft 
faite  pour  le  peuple  d’lfrael,toute- 
fois  les  Pavens  & infidèles  tenoiét 

J 

que  l’homicide,radultere,&  lelar- 
cin  eftoient  crimes,  & les  punif- 
foient,  c’eftoit  pource  qu’ils  pe- 
choient  contre  le  droit  de  nature. 
Saindt  Paul  dit  que  quad  les^  Payés 
(qui  n’ont  point  de  loy  ) font  les 
ceuuresde  la  loy,  ils  font  la  loy  a 
cux-mefmes,  monftrant qu’ils  ont 
la  loy  eferite  en  leur  cœur,  qui  leur 
rend  tefmoignage  en  leur  côfcicn- 
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ce  de  ce  qu’ils  font  bien  ou  mal. 

La  punition  donc  qui  fe  fait  eft 
pource  que  l’homme  peche  contre 
la  loy,  s’il  en  a la  cognoifiance,  ou 
qu’il  peche  contre  le  droit  natu- 
rel , c’ell  à dire  contre  fa  propre 
confcicnce  : Ce  qui  ne  fe  peut  di- 
re à bon  droidt  de  l’heretiquc 
lequel  ne  fçait  point  là  loy  , au- 
moins , il  ne  la  croit  point  eftre  la 
Vraye  loy  de  Dieu: & penfeen  là 
confcience  auoir  la  vraye  intèlli- 
gencedes Eferitures.-  ^ ■ ■ 

Or  qu’il  le  croy c ainfîjil  n’en  faut 
point  d’autre  argument  pluscer> 
tain , linon  qu’ils  veulent  mourir 
fur  celle  icroyance,  comme  nous 
auons  vêu  de  nos  yeux  ceux  qu’on 
a fait  mourir  par  iuftice , obftinez 
en  leur  propos,  iufques  au  dernier 
foufpir  de  leur  vie.'  Ce  feroit  donc 
confcience  bien  grande  de  les  con- 
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demneràla  mort  jpour  tenir  vnè 
religion  qu’ils  croyét  la  vràyc  foy^ 
&,  toute  autre  eftre  herefie.  Nous 
ne  trouuos  point  que  les  Chreftiês 
>-  eulTentonques  condâncvnPayen 
à mort  pour  ne  croire  point  l’Euâ-, 
S.om.10.  Lafoy  cft  vndottdeDieu,  la 
foy  vient  de  l’oiiye^rouyede  la  pa- 
role de  Dieu.  Aucuns  de  nous  n’a 
çfté  fait  Ghrcftié  dés  là  nailTance,!! 
ainfi  eftoit  que  pour  n’eftre  point 
Chrçftié  on  fuft  punifTablc , û toft 
que  l’homme  feroit  né  il  feroit  pu- 
ni de  mort.  Le  Chriftiariifme  eft 
vn  accident  à l’homme  cohfequé^ 
ment  il  eft  befoin  qu’il  reçoiue  la 
foy,laquelle,fè  reçoit  par  la  perfua- 
lion  feulement  non  par  force  ou 
eontraintej&  cefte  perfuafion  viét 
de  la  grâce  de  Dieu, non  par  la  per- 
fuafion de  l’homme  feullement,  il 
ne  peut  auoir  la  foy , fi  Dieu  ny 

opéré 


opéré.  Donc  û la  foy  n’efl:  point 
plantée  par  contrainte,. mais  vo- 
lontairement & de  plein  gré,  eft-il 
raifonnable  de  punir  celuy  qui  ne 
fc  peut  perfuader  que  ce  que  Ion 
luy  prcfclie  foit  la  vraye  Religion? 
Quand  noftre  feigneur  enchargea 
à fcsApoftres  &difciplesd’annô- 
cer  l’Euangile  , il  ne  leur  donna 
point  charge  de  forcer  ou  con- 
traindre perfôneûl  ny  auroit  point 
de  mérité  de  faire  vne  choie  par  for 
ce.L’opinioneft  libre, & combien, 
que  Ion  puilfe  forcer  vn  homme  de 
faire  chofe  contre  la  volonté  , tou- 
tefois iln’ell:  pas  polïible  de  le  con- 
traindre de  croire  ce  qu’il  ne  croit 
point.Car  fi toft  qu’il  croira  leçon 
traire  il  ne  fera  plus  hérétique,  &: 
changeant  l’opinion  il  laillèla  pre- 
mière pour  en  prendre  vne  autre. 
Ce  feroit  donc  vne  iniuftice  pure 
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<le  condamner  vn  homme  pour  a- 
uoir  ignoré  la  vraye  intclligéce  de 
l’Euagile , laquelle  il  ne  pcuk  auoir 
fans  la  grâce  fpeciale  de  Dieu.  Lon 
nepeult  parnozloix  contraindre 
ny  les  payés  ny  les  luifs  de  receuoir 
le  Baptefme  qui  ne  fe  reçoit  qu  en 
croyant,  ce  feroiteftre  baptifé  au 
corps  non  en  refprit.  Et  de  les  faire 
mourir  la  delTus  ce  feroit  leur  faire 
perdre  lame  auec  le  corps.  L’igno- 
race  femble  edre  excufablecn  rout: 
nortre  Seigneur  eftant  preft  à ren^ 
dre  lame  excufe  ceux  qui  le  cruci- 
fîoyent,difant,pardônez  leur(mon 
pere)car  ils  ne  fçauëc  ce  qu’ils  font: 
il  eft  efcrit  que  du  cueur  procèdent 
les  adulteres,les  larcins,  les  homici- 
des & les  autres  pechez.  Si  donc  la 
volonté  n’cft  point  de  mal  faire  on 
nelepeulc  imputer  à péché.  Car  le 
peçhé  eft  d’vne  malice  pourpenféc 


& dehberec,  non  quand  on  eft  de- 
ccu  & trompé.  Or  cft-  il  que  l’hcre- 
fie  eft  vn  erreur. Car  fi  Ion  parle  co- 
tre (à  confcicnce,c’eft  bien  vue  nié- 
terie  ou  impofture  non  vne  herefie 
d’autant  que  riierefie  eft  croyre,  &C 
que  qui  tient  vne  propofition  lie- 
retique  ne  la  croyât  point  il  ment 
à fon  efeient  : mais  il  n’eft  pas  héré- 
tique , car  il  ne  la  croit  pas . Si  c eft 
donc  vn  erreur  qu’il  louftient  il  eft 
trompé  ôc  dcceu  : or  celuy  qui  erre 
(ce  dit  la  loy)ne  Confent  point^ôc  fi 
leconfentemét  nyeftilny  a point 
de  peché.C’eft  pourquoy  plufieurs 
font  confciencc  d’aflifter  à ces  iu- 
gemenslà  & condamner  des  per- 
fonnes  ignorantes  quipêfent  bien 
faire  en  fouftenant  leur  erreur,  & 
fontd’auis  que  Ion  les  doit  cafechi- 
fer  & inftruire  ainfi  quenoftre  fei- 
gneur  a commandé,  difant  à Tes  A- 
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poftres  quilles  feroit  pefcheursdes 
hommeSjc’cft  à dire,  qu’ils  conuer- 
*.  tiroient  les  infidèles  & meferoyans 
à la  Foy  par  leurs  prédications  & 
par  leurs  bonnes  exemples.  Quefî 
' noz  Pafteursfaifoienc  leur  deuoir 
d’annoncer  la  parole  de  Dieu  & 
reformaflent  leurs  mœurs , inftrui- 
fans  leur  troupeau  tant  par  exem- 
ple de  bonne  vie  que  par  viues  rc- 
môftrances  il  feroit  aifé  de  les  gai- 
gner.  Mais  d’y  procéder  par  autre 
chemin  c’eft  temps  perdu,  au  con- 
traire Ion  a veu  par  expérience  que 
tant  que  Ion  a penfé  abolir  les  he- 
refies  par  fupplices  de  mort,de  tant 
plus  leurnôbre  feft  acreu  les  voyat 
conftamment  mourir  pour  leur  o- 
pinion  ainfi  que  iadis  le  fang  des 
martirs  eftoit  la  femence  des  Chre- 
lliês,  Audi  de  les  banir  de  ceRoyau- 
me  q ce  n’eft  guérir  la  playe  pour- 


ce  qu’cftans  hors  d’icy  ils  ch  gafte- 
ront  d’autres  qui  cft  auifi  grand  do 
mage  que  fils  en  infcdtoiêt  des  no- 
ftres.D’autant  que  le  Chriftianifmc 
eft  vn  mefme  Royaulme  & que  do- 
uant Dieu  il  ny  a point  de  diftin- 
dtion  du  luif  & du  Grec,  & puis  il 
y a auiourd’huy  tant  d’heretiques 
& font  en  tel  nôbre  que  de  les  ex- 
terminer ou  les  faire  mourir,  ce  fc- 
roit  entreprédre  chofe  impoflible. 
Le  Roy  feroit  Roy  des  cendres  non 
des  François  fil  vouloit  faire  brut 
1er  tous  ceux  qui  font  à prefent  hé- 
rétiques en  fon  Royaume.  Que  les 
Empereurs  de  Rome  ont  fouuent 
doute  fur  la  punitiô  des  heretiques 
aucuns  fe  font  contentezde  les  pri-, 
uer  des  honneurs  & dignitez  com  - 
me  du  priuilege  de  militer, de te- 
fter,de  iucceder  par  heritage,de  faf 
fcmbler,  de  faire  profeflion  de  leur 


foy,&  d’auoir  des  téples, âüôir  des 
colleges.Les  autres  ont  trouué  bon 
de  les  bânir  des  villes  ,les  defpouil- 
1er  de  leurs  biens  j autres  plus  feue- 
tes  les  ont  condamnez  à la  mort. 
En  ce  Royaume  on  les  a condam- 
nez au  feu  pour  cela  l’herefie  n’â 
point  cefle,  mais  feft  multipliée  de 
plus  en  plus , en  fin  ils  fe  font  fais  fi 
fors  & puiifans  qu’ils  ont  bien  ofé 
leiiérles  armes  contre  noftreRoy, 
ranger  en  batailles  contre  lüy,  fe 
ifir  des  villes  capituler,  àuecluy 
s’allians&:  confederans  aux  Princes 
de  leur  religion  qui  leur  fournif- 
fent  d’argent  & de  gens  à leur  ne- 
cefsité , tellement  qu’il  a fallu  faire 
de  necciïité  vertu  & qu’il  valloit 
mieux  ne  les  irriter  par  fupplices  à 
prendre  les  armes  que  par  apres  e- 
ftrecôtraint  d’authorifer  par  Edits 
de  Pacification  vne  herefie  côdam- 


nccparles  Cociles  de  l’Eglife.  Que 
fl  pour  faire  cefler  l’herefie  on  fc 
fuft  misa  reformer  les  abbus  des 
Ecclefiaftiques,  faire  rcfider  les  Pa- 
fteurs  fur  leurs  troupeaux,  les  faire 
prefchcr,empefcber  la  pluralité  ou 
pluftoft  vénalité  des  bénéfices , fai- 
re diftribuer  aux  pauures  les  biens 
de  i’Eglife  que  les  Prélats  prennent 
feuls  à leur  vfage,  c’euft  çfté  vn  che- 
min plus  court.  Mais  que  Ion  ne 
doit  iamais  cfpcrer  que  l’herefîe  cef 
fe  tant  que  Ion  fouffrira  ces  abbus 
regner  en  l’Eglife.Que  d’y  aller  par 
armes  c’eft  hazarder  laviedelano- 
blelTe  pour  maintenir  les  benefi- 
ciers  en  leur  aifes , & les  faire  paifi-^ 
blement  iouyr  du  reuenu  dont  ils 
abufent  au  grand  fcandale  de  tous, 
&que  fil  eft  dit  qu’il  faut  qu’il  y ait 
desherefiesà  fin  que  ceux  qui  font 
çfproHuez  foiçnt  manifcllez,  c’eft 
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temps  perdu  que  de  fy  acharner 
par  fupplices,  qu’il  y faut  venir  par 
moyens  plus  doux  & graticux,  ef- 
pargnât  le  sâg  de  noftre  prochain: 
& que  fl  au  iour  de  faindt  Berthele- 
my  on  eu  fl;  tue  généralement  tous 
ceux  qui  n’eftoient  Catholiques  tât 
de  gens  nefefuffent  conuertis  co- 
rne il  y en  a eu  depuis , & ceux  qui 
font  demeurez  obilinez  en  leur  er- 
reur font  pluftoft  dignes  de  pitié  ôc 
deicommiferation  que  de  chafti- 
ment.  Q^il  nous  faut  prier  Dieu 
quifeul  prefide  ànoz  adtions  qui 
cft  feul  médecin  des  âmes  de  les  ra- 
peller  à fon  troupeau,les  réduire  au 
bô  chemin  dot  ils  fe  font  defuoyez, 
qu’il  faut  fuiure  le  confeil  de  ce  luif 
qui  dit  quefî  cefle  doctrine  eftoit 
de  Dieu  elle  deuoit  demeurer  fi  elle 
n’eftoitdeDieu  elle  prendroit  fin 
d’elle  mefine  ainfi  que  nous  auons 
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veu  les  herefies  des  Arriens  Macé- 
doniens ,Nefl:oriens  ôc  autres  eftrc 
difparuès  auec  le  temps. Ce  font  les 
raiîbns  qui  meuuent  aucuns  à ne 
condamner  les  hérétiques  de  peine  ' 
de  mortjdifans  qu’il  y a rcmede  par 
tout  fors  à la  mort,  Seque  nollre 
Seigneur  a dit  qu’il  faut  laiifer  croi- 
ftre  l’iiiroye  ou  zizanie  auec  le  bon 
grain  iufqu’à  ce  que  vienne  le  têps  Mattii.15. 
de  la  moiffon.  Sur  quoy  on  allégué 
infinies  àuthoritez  tant  de  l’efcritu 
re  faindte  qiie  des  peres  de  l’Eglife 
qui  fcmblent  fauorifer  celle  opi-  - 
nion.  Mefmes  quand  noftre 
gneur  dit , fi  tô  frère  t’a  olfenfé  fais 
luy  remonftrancc  à part , fil  ne  te 
veutouyr  dis-leà  l’Eglife, fil  n’en 
veut  croite  l’Eglife  qU’il  te  foit  co- 
rne etnique  & publicain,  il  ne  didl 
pas  que  lô  le  face  mourir  mais  que 
ion  le  fuye.  Saindl  Paul  diâ:  fuyez  adfita  j-; 
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l’homme  hérétique  apres  que  pour 
la  première  Se  fecodefois  vousl’au 
rez  repris  de  fa  faute.  Les  maladies 
d’efprit  fe  doiuet  guérir  par  le  glai- 
ue  Ipirituel  & nô  par  le  glaiue  cor- 
porel. Mais  puis  que  par  lesEdids 
de  pacification  il  a elle  permis  de 
viure  en  celle  religion , de  fy  faire 
baptifer^que  Ion  y a pris  fon  infiru 
dtiôjquc  Ion  a prefehé  celle  dodri- 
nepar  authorité  du  Roy  , comme 
pouuons  nous  auiourd’huy  con- 
damner ceux  qui  tiennent  la  reli- 
gion que  Ion  a prefehee  pour  bon- 
ne par  le  temps  de  xxv.  ans  publb 
quementen  alTcmblees  licites  par 
les  Edids  du  Roy ?plufieurs  de  ceux 
qui  tiennent  celle  opinion  font 
nais  depuis  que  celle  foy  le  prefehe 
font  baptifez  en  cet  erreur  n’ôt  ia- 
mais  ouy  parler  de  l’Eglife  Catho- 
lique, fiiion  comme  d’vne  Eglife 


I^Iainc  d’abominations  dont  leurs 
miniftres  ne  ceflènt  de  detrader  en 
leurs  prefehes,  dilàns  quec’eftvn 
Bourdeau  fpirituel  que  le  Pape  de 
Rome  eft  le  vray  Antbechrift,  & 
telles  autres  propofitions,  de  péfer 
doneques  maintenant  les  agoufter 
à noftre  religion  dont  on  les  a tan 
delgouftez  iufques  ici^il  ny  a appa- 
rence es  choies  douteulès^c’efl:  bien 
le  pl  us  leur  que  d’embrallèr  l’o 
nion  la  plus  douce.  Les  luifs 
rcs  qu’ils  fulTènt  le  peuple  efleu 
Dieu,  toutefois  ils  fouffroient  bien 
des  herefies  parmy  eux  eftâs  de 
tre  fedeSjlesEflcncens,  Pharifeans, 
Sadduceans,&  des  Philofophes  lu- 
deans , comme  tefmoignelofephc 
en  Tes  antiquitez. 

Mais  ceux  qui 

preftde  quelle  cpnlèquence 
n’empefeher  le  cours  à l’bprplî 
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infede  & corrompt  vne  infinité 
d’ames,  & qui  confiderêt  combien 
par  experiéce  il  eft  forri  de  mal  d’a- 
uoir  fouffert  & permis  l’exercice 
d’vne  religion  reprouuee  de  l’Egli- 
fe  ^ne  peuuenten  leur  confcience 
condefcendre  en  l’opinion  qui  de 
prime  face  femble  plus  plaufible, 
comme  eftant  plus  doulce  & ten- 
dant à mifcricorde  : mais  en  eifed 
trop  plus  cruelle  & dagereuiè  n’e- 
ftantrien  fi  précieux  quel’amedc 
nortrë  prochain  3 pour  laquelle  ra- 
cheter noftre  Seigneur  a tantfaid, 
que  de  ny  efpargner  fon  propre 
làng.Et  pour  relpondre  particuîie- 
ment  aux  obiedions  cy  defliis  fai- 
tes en  premier  lieu  à ce  que  Ion  ne 
tient  vue  herefie  pour  crime,  ie  di- 
ray  ce  que  did  Papinian  ce  grand 
lurifcôfulte  auquel  l’Emp,  Aiitonin 
enioignit  de  fouftenir  au  Sénat  que 


Il 

le  parricide  qu’il  auoitfait  eftoit  iu 
ftementfaitjildit  qu’il  eftoitaufli 
inciuil  d’exGufer  le  parricide  com- 
me de  le  commettre, pour  laquelle 
rclponce  l’Empereur  le  feift  mou* 
ritainfi  quetefmoignc  Spartianus, 
Auffi  dirayrie  que  ce  n’eft  point 
moindre  herefie  de  dire  qu’vn  hé- 
rétique n’eft  point  criminel  que  te 
nir  fa  religion  erronee,  & alEn  que 
ie  fatisface  à ce  qui  a efté  didt  qu’vn 
homme  qui  peche  par  ignorance 
eft  excufable,  i’ameneray  ce  qui  eft 
dit  de  la  faute  de  noftre  premier  pe 
re  Adam  qui  fut  deceu  & trompé 
par  le  ferpent.Si  donc  il  fut  circon* 
uenu  peniant  que  le  fepent  luydift 
la  vérité, & qu’en  mangeât  du  fruit 
de  vie  il  auroitla  cognoiftànce  du 
bien  & du  mal , qu’eft-ce  finon  l’i* 
gnorance  qui  le  feift  pecher?  Car  ih 
ne  commift  point  fa  Faute  qu’apres 
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qu’il  eut  goufté  de  ce  fruidS:,  Si  doc 
il  a failly  par  ignorance,  & qu’il  en 
ait  eftéchaftiéjil  nefenfuitpas  que 
l’ignorance  ne  foit  compatible  a- 
uec  le  crime,  Platon  tient  que  tous 
lespechez  que  nous  commettons 
c’elt  par  ignorance,  car  à la  vérité 
fi  no  us  fçauions  certainement  que 
c’eft  noftre  perte  & ruine  de  pé- 
cher aucun  de  nous  n’offenceroit  à 
fon  efciét.  Perfonuene  fait  vne  fau 
te  que  pour  apparence  de  quelque 
bien  qui  fe  prefente  à lès  ycux.Mais 
pouuons  nous  dire  en  faine  con- 
i'cience  , que  l’Heretique  faille  par 
ignorance  quand  il  fouftient  ob- 
ftinémét  des  proportions  qui  font 
condamnées  par  l’EglifeîIl  fçait  ou 
doitfçauoir  que  l’Eglife  feule  peut 
interpréter  le  fens  de  l’Euangile 
quâd  il  eft  douteux  & obfcur.Pour 
ce  que  Dieu  a promis  qu’il  alfiftera 
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fon  Eglife  de  la  prefence  du  faindt 
Efprit,  & que  la  terre  ôccifl:,mais 
l’elprit  viuifie,  tellemét  que  de  pré- 
dre  les  chqfes  au  pied  de  la 
on  peut  faire  fraude,  à la  loy^quandJeiegibu», 
en  retenant  les  paroles  de  la  loy  on 
corrompt  le  fensde  la  loy  ainfî  que 
didt  le  lurifconfulte.Or  ne  peut  on 
nier  qu’au  texte  de  l’Euangile  il  ny 
aitdeschofes  obfcures&  ambiguës 
qui  méritent  l’interpretation  des 
Dodteurs.  Que  fi  les  efiritures  e- 
ftoiétfi  claires  & intelligibles  que 
elles  fe  peuifent  entendre  d’elles 
mefmes,  il  ne  feroit  befoing  des  ef- 
critsde  tât  deTheologiens,ny  mef- 
mes des  efcritsde  Luther,  Caluin, 
Bcze,&  autres  de  leur  fedte  qui  ont 
tant  compoféde  liures  (lirHnter- 
pretation  de  l’eferiture  faindle,  & 
neferoient  les  hérétiques  mefmes 


en  fi  grande  cotrouerfe  les  vns  cô- 
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comme  ils  font.  le  dis 
n’eftpas  ignorâce  pu- 
fe  feparerde  l’Eglifevni- 
ou  Catholique^  & vouloir 
vue  opinion  cerebrine  fe 
de  l’Eglife  que  noz  peres 
ayeuXjbifayeux  & anceftres  Ont  te- 
nu depuis  la  fondation  de  l’Euân- 
gile’j  pour  tracer  Vn  chemin  noü- 
ueau  non  iamais  ouuert  par  cy  de- 
uant.Et  que  c’eft  vnc  ignorance  af- 
feitee  & inexcufable  ; car  fi  toute 
ignorance  eft  fans  péché  la  confc- 
quence  en  feroit  merucilleufeméc 
dangereufe.  Nous  lifons  que  Dieil 
fe  courrouça  merueilleufemét  con 
tre  ceux  du  peuple  d’ifrael  qui  for- 
gèrent vn  veau  d’or  &l’adorerent 
encores  qu’ils  le  feilTent  par  igno- 
rance penlànt  que  fuft  vn  Dieu. 
Mais  telle  ignorance  nefepouuoit 
fouftenir  d’autât  quils  auoientre- 

ceu 


ccu  loy  par  laquelle  l’idolâtrie  leur 
eftoit  défendue.  Ce  n eft  donc  pré- 
texte fujfEfant  pour  pecher  que  l’i- 
gnorance de  l’heretique . Car  fi  vn 
lieretique  eft  excufable  pource  que 
il  penfe  bien  faire , aufli  eft  vn-ido- 
laftre  qui  croit  pluralité  de  dieux. 
& fi  pouf  croire  vne  chofe  faulcc 
cen’eft  faire  contre  fa  confciencc 
Hdolatre  ne  fait  contre  là  confeié- 
ce  adorât  vne  idole  puis  qu’il  croit 
que  c’eft  ion  Dieu . Car  en  ce  qu’il 
croit  mal  il  pecheaullî,  l’heretique 
en  ce  qu’il  croit  ce  qu’il  ne  doit  pas 
croire  il  peche.  L’herefie  & l’idola- 
trie  font  péché  en  ce  que  l’vne  & 
l’autre  croyent  ce  qu’ellesnedoiuêt 
croire.OrnouslifonscommcDieu 
a puni  grieuement  les  idolâtres  ert- 
tre  les  enfans  d’ifraël  qui  auoient 
reccu  le  commandement  de  Dieu 
de  n’adorer  les  idoles. Car  ayans  fait 
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vn  veau  d'or.  Moyfeditaux  autres 
que  chacun  de  vous  tuefon  frere, 
fon  amy  & fon  prochain , ce  qu’ils 
feirenCjôc  furent  tuez  vingt-trois 
mille  hommes, Lors  Moyfe  leur  dit 
vous,  auez  auiourd’huy  confacré 
yoz  mains  au  Seigneur  chacun  de 
vous  en  sô  frere  & en  fon  fils  pour 
auoirlabenedi6tionde  Dieu 
V oila  corne  Dieu  chaftie  ^ 
rans  qui  croyoient  que  le  veau  d’or 
fuft  leur  dieu  ^ eux  qui  auoiét  receu 
le  commandemét  d’adorer  vnfeul 
Dieu,  Ainfipouuons  nous  dire  de 
la  prétendue  ignorance  des  héréti- 
ques , lefquels  ont  le  commande- 
ment de  Dieu  d’obeyr  à l’Eglife , & 
ny  obeilfent  point.  Etpourrefpo- 
dreàce  qui  eft  dit,  que  les  luifs  ne 
point  à mort  les  payens 
ans  & idolâtres,  à là  vérité 
leur  en  vouloir  pas  tat  qu’on 
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faifôitauxluirs  idolâtres,  Pôür-ce 
que  les  payens  pechoienc  d’vne  pu- 
re ignorâce,mais  les  luifs  pechoiét 
contre  la  loy  à eux  donnée.Toutes 
fois  de  peur  quelles  iuifs  ne  fu/Tent 
feduitz  par  les  payens.  Dieu  leur 
défend  exprclTemént  de  freqü, en- 
ter auec  les  payés  lùr  peine  de  pu- 
nition leur  difant.  Gardez  vous  de 
faire  amitié  auec  eux , qui  foit  vo-  ExoJ.34: 
ftre  ruynermais  abatez  leurs  autels 
& brifez  leurs  ftatuès,brullez  leurs 
bofeages  ne  faites  aucune  alliance  ' 
parmatiage  auec  eux  , depeurque 
leursfilles  ne  feduifent  voz  éfans,&: 
répétât  ce  précepte  au  deuterono-^^^  ^ 
me,  il  comtmnde  expreffement  de 
les  mettre  tous  â mort , de  rompre 
leurs  idoles , de  ne  côtraéter  maria- 
ge auec  eux , depeur  qu’ils  ne  fuf- 
lènt  attirez  â idolâtrer. Et  puis  il  dit 
ne  pénfez  pas  que  ie  vous  aye  dori-cap  j' 
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né  la  viétoire  fur  eux  &que  vous 
les  ayez  mis  à mort  pour  voftre  iu- 
ftice,nonc’cft  leur  iniquité  qui  en 
àefté  caufc.  Ilditenapres^fiquel- 
qu’vn  de  voz  freres  & amis  les  plus 
chers  vous  veulét  tirer  à l’idolâtrie 
vous  difant , allons  nous  en  feruir 
les  dieux  eftranges , incontinent 
vous  les  pafTcrez  par  le  tranchât  de 
l’efpée,  éc  les  exterminerez  iufques 
aux  belles  brutes , affin  que  l’ire  de 
'Dieu  fapaife  fur  vous,&  ait  miferi- 
cordedcvous.  Aufli  lofué  entjre- 
irill  la  guerre  contre  ceux  de  Ru- 
len  & autres, quand  ils  entendi- 
rent qu’ils  feftoient  lailTé  tranfpor- 
ter  à l’idolâtrie.  L’hiftoire  du  liurc 
des  Roys  de  ludée  nous  apprend, 
combien  Dieu  c’efl:  courroucé, 
quand  les  Roys  ont  ellé  idolâtres, 
ou  les  ont  fauorifé  & foulFert  , au 
contraire , comme  il  a bénit  & rc- 


commande  ceux  qui  ont  deftruit 
les  autels  des  dieux  eftranges.  Mais 
on  me  dira  que  la  différence  eff 
bien  grande  , entre  vn  idolâtre  & 
vn  heretique  , & que  partant  ils 
font  à punir  dVne  mefm 
nition.Toutesfois  S.  Paul, 
de  l’heretique , l’appelle  fa 
phete,  & noftre  Seigneur 
îoupveftudela  peau  de 
diray  bien  au  contraire , que  le  pa- 
yen  idolâtre  lèmble  élire  plus  ex- 
culàble  enfon  erreur  que  l’hereti- 
que,d’aurât  que  le  payen  n’a  receu 
la  loy  de  Dieu  comme  à fait  l’bere- 
tique,qui  à renoncé  fa  foy  & efta- 
poftat,  Souuent  l’cfcriture  fainde 
fc  plaint  de  ceux  qui  ont  delaiffé 
Dieu,&dit  qu’il  vaudroitroieux  au 
pecheur  qu’il  n’eufl;  iamais  eu  la 
gnoilîànce  de  la 
noir  eu  qu’ils 


fl  ic  dis  qüe  celuy  qui  à efté  bapti- 
léenTEglife  Catholique, y à apris 
fa  croyance , Scj  a efté  nourry  pè- 
che griefuemét  fil  s’en  départ  pouf 
fuiure  vne  opinion  nouuelle.  Mais 
quel  crime  n’ellcomprinsen  l’he- 
relîe  ? quand  on  adultéré  lefensde 
r£uâgile,&  que  au  lieu  que  noftre 
Seigneur  à dit . Voicymon  corps 
qui  eft  liuré  pour  vous , on  dit  que 
ce  n’en  eft  que  l’efficace , que  la  rc- 
prefentation  que  l’image  , que  le 
îimbole  & telles  autres  refueries? 
Eft-ce  pas  commettre  larcin  que 
des  fept  facremcns  que  nous  allons 
en  retrancher  les  cinq , & ne  laiftèr 
que  deux  ? eft-ce  pas  defrober  l’hô- 
neur  au  corps  de  noftre  Seigneur, 
que  de  luy  denier  l’adorado , eft  ce 
pas  crime  defaux  que  de  bailler  au- 
tre interprétation  que  le  fens  de 
l’Euangilcîce  que  ie  dis,ie  le  dis  aux 
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Catholiqucsqui  côfentetauec  moy 
que  l’herctique  dont  ic  parle  fent 
mal  de  la  foy,car  ie  perdrois  téps 
de  le  dire  aux  hérétiques  qui  me 
nierot  mes  maximes  qui  fôt  les  ma 
ximes  des  Catholiques , pour  ce  ie 
protefte  parler  à ceux  de  noftre  re- 
ligion nô  auxautres.Eft-ce  pas  blaf 
pheme  de  tenir  les  propofitiôs  des 
herctiques?&  toutesfois  il  eft  com- 
mandé au  leuitique  de  lapider  le 
blafphemateur  autât  en  eft  il  de  ce- 
lui quiva  aux  oracles  des  faux  dieux 
Dathan,  Choré  & Abiron,  furent 
engloutisde  la  terre,pourauoir  fait 
vn  fcifme  entre  les  luifs  . lofîas  eft 
recommandé  de  ce  qu’il  feit  occire 
les  faux  Prophètes  fur  leur  autel 
mefmes , comme  aullî  Mathatias  ,■ 
qui  tua  celuy  qui  vouloit  facrifier 
Helie/eit  mourir  les  prophètes  de 
Baalj  ôç  tputesfpis  ceux  la  péfoient 
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bîen  faire.  Mais  qui  confîdercra 
pourquoy  l’on  puny  les  crimes , a- 
prendra  de  Platon  que  les  mefchas 
font  punis  non  pour  amender  le 
mal  qu’ils  ont  fait  j car  il  ne  peut 
plus  eftre  amande,  mais  pour  deter 
rer  ceux  qui  verront  ce  chaftiment 
d’en  faire  le  femblable.-Seneque  dit 
que  la  loy  punit  pour  trois  effedts, 
l’vn  aifin  que  celuyquieft  chaftié 
f en  amende.  Le  fecôdafîîn  que  les 
autresy  prennent  excmple.Le  tiers 
affin  que  par  la  mort  du  criminel, 
les  autres  viuent  en  plus  grade  lèu- 
reté.Ce  troiiiefme  point  eft,l’occa- 
fion  pour  laquelle  l’heretique  eft 
puny  d’autât  que  l’herefie  eft  com- 
me vn  chancre.  Ainfi  que  dit  Saindt 
Paufqui  geigne  peu  à peu  & infe- 
cte les  autres  membres.  S.  Hierof- 
me  compare  l’heretique  à vne  fen- 
tinçlle  de  fer  , laquelle  fi  on  n’c- 

fteint 


?3 


fteint  de  bonne  heure  , cmbrafé 
toute  vne  mairon,ain{i  <qu’Arrius 
qui  infecta  toute  la  Grece.  C’ell 
comme  vne  pefte,qui  par  la  con- 
tagion corrompt  & par  ion  alei- 
ne  galle  les  perfonnes  faines  . Il 
eft  efcrit  auLeuitiquejque'fhom-'"*^''^’ 
me  Icpreüx  deuoit  ellre  feparé  des 
autres , depeur  qu’il  ne  leur  bailla 
fa  maladie . Si  cela  à lieu  en  la  Ic- 
jpre  corporelle  à plus  forte  raifoii 
en  celle  del’efprit . Nous  voyons 
par  expérience  combien  dames 
ontefté  perdu e en  ceRoyaulmc^ 
depuis  que  parl’Edidtde  pacifica- 
tion^rhereiie  à efté  prefchée  libre 
ment  & publiquement  qui  eft  vn 
dommaige  infini  & irréparable. 

Et  fi  nous  auons  il  peu  l’honneur  - 
de  Dieu  en  recommandation , & 
le  falut  de  noftre  prochain^ôc  que 


nous  voulions  dire  auec  l’Empe- 
reur Tibere  que  Dieu  aura  du 
foing  de  fe  venger , fans  que  nous 
nous  en  dénions  empefcher,  au 
moins  fi  nous  fommes  bons  poli- 
tiques , voyons  de  combiéla  Ma- 
jefté  duRoy  à foulFert  de  diminu- 
tion . Car  de  l’herefie  on  eft  venu 
à la  rébellion , apres  qu’ils  fefont 
veu  forSj  & en  grand  nombre,  ils 
fe  font  mis  aux  armes,  ont  furpris 
les  villes  du  Roy  qu’ils  tiennent 
e'ncores,  & depuis  vingt-cinq  ans 
ont  ofé  fe  prefenter  en  bataille, 
rangée  contre  le  Roy  par  cinq  ou 
fix  fois,onr  fait  defcendre  les  Rei- 
ftresence  Royaume, & les  An- 
glois  au  haute  de  grâce.  Quand 
doncques  il  n’iroit  que  de  la  Ma- 
jeilé  humaine,  chacun  voit  com- 
me l-’hcrefie  fubuertift  l’cftat  d’vn 


Royaulme  t Voila  ce  que  l’on  à 
gâigné  à les  foufFrir,voila  les  fruit 
de  leur  temps,  làind:  Euangile  au 
j)arauant  qu’ils  fuffent  nais,on  ne 
fçauoit  que  c’eftoit  de  rébellion, 
le  Roy  commandoit  abfolument 
par  tout  fon  Royaume , Sa  Maje- 
Ité  eftoit  recogneuë  de  tous  en  ge 
neral , mais  ils  ont  les  premiers 
furpë  pour  eux,  & à leur  aduacage 
vne  lèntéce  ded’eferiture  fainte,  q 
il  vau  t mieux  obéir  à D ieu  qu’aux 
hommes;  C’eft  à dire,  qu’au  Roy 
& à fes  magiftrats,&  de  fait  on  en 
voit  leseffedls  , ils  font  par  trop 
cognus.Ie  crains  bien  que  cepen- 
dant que  nous  puniiTons  griefue- 
ment  le  crime  de  leze  Majefté  hu- 
maine, & ne  faifons  côte  de  cha- 
ftier  le  crime  de  leze  Majefte  di- 
uine,que  pour  cela  Dieu  ne  nous  . 
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Vüeilie  oublier^puis  queno^  Fou' 
blions.Nous  qui  fommes  Catho- 
liques J reconnoiffons  le  Pape  de 
RomCjVicaire  de  Dieu^toutesbois 
|irOus  permettons  que  l’on  eicriue 
gontre  les  çcnfures  du  Pape.Nous 
recognoilTons  que  l’Eglife  peut 
déterminer  des  differens  de  la  re- 
ligion : Toutesfois  nous  ne  vou- 
lons receuoirle  Concile  de  tren- 
te,auquelnoz  Euefques  &Prelats 
6c  noz  Ambafladeurs  ont  affilié, 
& fouffrons  que  l’on  eferiue  con- 
tre le  Concile,  pour  quelque  par- 
ticulier intere  IL 
Il  eft  eferit  au  Deuteronome  que 
fl  quelqu’vn  ne  veut  obeïr  au  pre 
lire  de  la  loy  qui  minillre  pour 
lors  il  boit  iugé  à morr,alin  que  les 
autres  y prénent  exemple.'  lede- 
meureray  bié  d’accord  auec  ceux 
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qui  tiennët  l’autre  parti  qu’il  faut 
vferdetous  lesremedes  qu’il  fera 
poiïible  pour  conuertir  l’hereti- 
que,  auant  que  de  le  condamner. 
Ainfi  qu’il  eft  didt  au  Leuitique, 
du  lepreux  qui  auant  que  d’eftre 
leparé  des  autres  eftoit  diligem- 
ment vifité,&  penfé  par  pluiieurs 
fois.  Mais  fil  demeure  obftinc  il 
vaut  trop  mieux  que  peu  de  gens 
fouffrent  que  tout  le  relie  foit  in- 
feëté.i’i  quelqu’vn  eft  gafté  d’vne 
eangrene  ou  ku  de  faindl  Anthoi 
ne,encores  que  perfonne  ne  haïf- 
fe  fa  chair  ainli  que  dit  l’Euangile 
toutefois  il  fait  couper  le  mem- 
bre qui  eft  infedé  de  peur  que  pis 
ne  luy  aduienne  & qu’il  perde  le 
relie  du  corps.Noftrefeigneur  dit 
fi  ton  œil  te  feandalize  arrache  le 
& le  iette,car  il  vaut  mieux  entrer 
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au  ciel  n’ayant  qu’vn  œil,  qu’en 
ayant  deux-  yeux  defcendre  aux 
enfers.Le  corpsde  l’Eglife  eft  com 
pofé  de  nous  tous  comme  fes  mé- 
bres , l’excommunication  ell  le 
glaiue  qui  ièpare  les  enfas  de  per- 
dition d’auec  les  autres.  Tantde 
fois  l’Euangile  nous  commande 
fuir  riieretique  corne  aulli  laloy 
de  Moyfe  commandoit  aux  Juifs 
fuir  les  idolâtres,  tous  deux  à vne 
mefmefinde  peur  d’eftre  feduits 
de  leur  religion. Maisl’excommu- 
nication  n’ell:  pas.  pour  eftre  vai- 
ne, c’eft  qu’il  ne  faut  pas  que  l’hô- 
me  excommunié  foit  admis  en  la 
congrégation  des  autres*,  perfon- . 
ne  ne  le  doit  fréquenter  & moins 
encorcS"  l’heretique  , baleine  du- 
quel eft  venimeufe  & contagieu- 
fe.  leconfeftè  bien  aufti  quélon 
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deur^it  reformer  les  mœurs  des 
Ecclefîaffiques  qui  font  par  trop 
deprauezj  que  les  Prélats deuffent 
relider&fairelcur  deuoir,lefquels 
font  caufe  en  partie  des  hercfies 
qui  régnent  pqurce  qu’ils  font 
corne  le  pafteur  mercenaire  qui 
n’a  foing  de  fes  oüailles , il  voit  le 
loup  venir  il  f enfuit  & leslaiife  à 
l’abandon.  Lon  fçait  notoiremét 
qu’il  y a en  ce  Royaume  mille  & 
mille  villages  abaiidônez  de  leurs 
curez , qui  toutefois  en  prennent 
le  reuenu  &les5pauures  gens  ne 
recoiuent  aucun  admonneflemét 

a 

de  leur  falut  : ils  n’ont  ny  prellre 
ny  minillrc  pour  baptifer  leurs 
enfans  ny  pour  les  àbfouldre  à la 
mort  qui  eft  vn  péché  enorme  tât 
aux  Curez  qu’aux  Euefques  qui 
font  pafteurs  pour  fe  repaiftre  nôrpift  48 
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pour  repaiftre  leur  trouppeau. 

Saind:  Auguftin  eft  d’auis  qu’il 
faut  contraindre  l’heretique  : car 
combien  qu’au  commencement 
il  ne  goufte  pas  le  fruidt  de  noftre 
religion , à la  longue  le  gouft  luy 
en  \'ient.  Le  petit  enfant  au  com- 
mencement efl  contraint  à l’elîü- 
de^mais  auec  le  temps  l’eftude  luy 
plaift,  & quand  il  y a fait  du  fruit 
on  ne  l’en  peult  retirer.  La  plus 
part  des  heretiques  ne  font  Bien 
informez  de  noflre  religion  faute 
d’eftre  inftruispar  leurs  pafteurs 
qui  ne  font  leur  deuoir. Toutefois 
il  noz  Pafteurs  dorment  pendant 
que  les  loups  font  entrez  au  parc 
de  l’Eglife  pour  deuorer  les  bre- 
bis , nous  ne  lailferôs  à crier  apres 
les  loups  : puis  que  noz  chiés  font 
muets , & ferons  comme  les  oyes 


du  Capitole  qui  par  leur  cri  efucil 
lcrent  les  foldats  qui  eftoient  en 
garde , nous  apporterons  chacun 
vn  feau  d’eaup  pour  efteindrc  le 
feu  qui  cft  allumé  : qui  pourra 
mieux  Ci  le  face.  Ce  pendant  nous 
louerons  Dieu  de  ce  qu’il  a inlpi- 
renoftre  Roy  à reuoquer  ces  per- 
nitieuxjEdids  de  Pacification,par 
lefquels  Dieu  eftoit  blafphemé  & 
les  âmes  damnees  d’vne  infinité 
de  perfonnes.  Aufli  Dieu  voulant' 
monftrcr  que  cefte  rcuocation 
d’Ediéts  luy  eftoit  agréable , a tef- 
moigné  par  la  viéfoire  miracu-  , 
Icufèqu’ila  donnéânoftre  Roy, 
que  quand  on  a voulu  conferuer  ' 
la  majefté  diuine,  il  a en  recom- 
pcnfè  côfèruc  celle  de  noftre  Prih  ^ 
ce,Or  eft  l’Edi ét  faiét  par  lequel  il 
eft  cnioint  aux  hérétiques  de  vui- 


contentant 
y d’vne  punition  fort 
douce  & humaine,  pource  qu’il 
ne  confifque  leurs  biés^mais  fouf- 
fre  qu’ils  foient  vendus  & que  le 
prix  leur  en  foit  baillé.C  ell  la  loy 
Porcia  qui  fut  à Rome , qui  per- 
mettoit  à ceux  qui  eftoient  crimi- 
nels de  f en  aller  en  exil  pour  eui- 
ter  la  peine  de  mort.  Mais  le  mal 
eft  que  les  hetetiques  qui  n’ont  de 
couftume  d’obeir  ny  a Dieu  ny  a 
fon  Eglife  ne  veulent  obeyr  au 
Roy,  & fe  trouuent  encores  quel- 
es  vns  es  pais  de  l’obeyifance 
Roy , ie  dis  de  fon  obeyffance, 
car  ic  ne  mets  en  compte  la  Ro- 
chelle, Montauban  & les  villes 
qu’ils  occupent,  que  ie  n’eftime 
eftre  de  l’obeiffance  du  Roy.  Or 
efcheu  que  quelques  vns  f e- 


flans  trouuez  en  celle  ville  & mis 
es  mains  de  la  iuftice , apres  auoir 
eft^  admoneftcz  de  leur  falut  par 
des  Doéleurs  en  Theologie,&  que 
ils  font  demeurez  obftinez  ^ iuf- 
ques  à dire  qu’ilsaimeroiét  mieux 
edre  brûliez  vifs  que  d’aller  à la 
Melle,  Sur  quoy  les'iuges  incer- 
tains ne  trouuans  l’Ediildu  Roy 
auoir  la  partie  que  les  Latins  ap- 
pellent Sanéii^c’eftàdire  que  là 
où  on  n’obeit  point  à la  loy  on 
encourt  telle  ou  telle  peine^que  il 
- n’ell  porté  par  l’Edict  que  celuy 
qui  contreuiendra  au  comman- 
dement du  Roy  foit  puni  de  cer- 
taine punition, pour  l’incertitude 
où  ils  fe  font  trouuez,ont  penfe  e- 
ftre  le  plus  feur  d’auoir  recours  au 
confeil  du  Prince  qui  a fait  la  loy, 
& auquel  feul  en  appartient  l’in- 

F ij 


terpretation  J fçauoir  filcsEdiâ:s 
de  Pacification  eftans  reuoqucz 
on  doicvfer  de  la  mefmc  punitio 
quelon  vfoit  auant  l’Ediâ  de  Pa- 
cifiation  qui  eftoit  de  peine  de 
mortrfuiuât  les  arrefts  de  la  Cour 
de  Parlementrniais  encores  eu  efi 
gard  à la  douceur  de  l’Edid  du 
Roy^ôc  qu’obeiflant  à iceluyils 
ont  peu  fe  racheter  de  la  mort  en 
vuidans  ceRoyauraCjCe  qu’ils  ont 
négligé, d’abondant  fi  du  temps 
de  noz  peres  les  hérétiques  cftoiét 
punis  de  mort  pour  l’hercfie  feu- 
îemét , puis  que  outre  l’herefie  ils 
ont  adioufté  la  rébellion  enuers 
leur  Prince,  ont  cfmeu  des  trou- 
bles & feditions  en  ce  Royaume, 
ont  ouuert  le  chemin  aux  Rei- 
ftres  ennemis  denoftre  patrie.  Il 
hérétiques  de  main- 


tenant  loycnt  beaucoup  plus  pu- 
nifTablcs  quils  n cftoiet  deuat  les 
troubles  fufcitez  en  ce  Royaume, 
Saint  Auguftin  voulat  prouuer 
qu  il  faut  contraindre  les  hereti-î 
ques  , refpond  aux  fafmatiqucs 
qui  demâdent  qui  cftcc  qui  à efté 
contraint  & forcé  de  Dieu  à croi- 
re en  luy  ? Voila  S.  Paul  qui  fuft 

premièrement  contraint,  & puis 

il  annonça  l'Euangile,  il  fuft  pre- 
mièrement frapé  ,puis  confole'. 
Pourquoydonc  l’Eglife  ne  con- 
traindra elle  ceux  qui  font  perdus 
pour  reuenir,fî  les  en  fans  perdus 
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da  que  4^  allaft  parles  places,  & 
que  ceux  que  l’ô  trouuerroit,  l’on 
les  contraignift  d’entrer,  Ge  n’eft 
point  d’auiourd’Iiuy  que  les  here- 
, tiques  nous  remonllrent  qu’ils  ne 
faut  contraindre  perfonne  à la 
foy,  S.  Augullin  fe  pleint  efcriuat 
contre  Petilianus.  V ous  dites  que 
l’on  ne  doit  eftre  contraint  à la 
foy,maisle  péché  fe  punit  par  fe- 
cad  pluftoft  vne  miferi- 

corde.  Ezechielfe  pleingnantdes 
palleurs  negligens  dit.  V ous  n’a- 
uez  point  rappelle  ceux  qui  et- 
roient,  recherché  ceux  qui  eftôiët 
perdus  : c’eft  pourquoy  on  leur 
demandera  compte  des  âmes  que 
il  auront  laifle  périr.  Et  quand  le 
bras  fpirituel  n’y  peut  rien,  il  faut 
inuoquer  le  bras  temporel, qui  eft 
inftitué  pour  venger  non  fculle- 


ment  l’iniure  d’vn  particulier, 
mais  celle  qui  eft  fait  à Dieu. 
QuclquVndecetemps  à fait  vn 
traité  exprès  pour  prouuer  qu’il 
ne  faut  punir  riieretique  & ame-  ' 
ne  vne  authorité  de  S.  Martin  qui 
fufl  de  celle  opinion , ainfi  que 
tefmoigneSulpitius,maisil  n’a- 
ioulle  pas  qu’vn  Angefapparut 
à luy,qui  luy  feitcognoillre  qu’il 
feftoit  abufé , ainfi  que  dit  Sulpi- 
pitius.  Or  c’eftvne  proportion 
fort  heretique,  de  dire  que  quand 
on  penfe  bien  faire  on  ellexcula- 
ble  à caufe  que  l’on  ne  fçair  ü ce 
quel’on  fait  eft  bien  ou  inal  fait, 
pource  que  fi  ainfi  eftoitj  il  ne  fer 
roit  point  befoin  de  croire  & a- 
uoirlafoy  poureftre  fauué,No- 
lire  Seigneur  dit.  Qui  croit  ne  fe-  ioannis.  j. 
ra  point  iugé,  mais  celuy  qui  ne 
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croit  point  elt  délia  lUge  , qui 
croit  à la  vie  eternelle  qui  eft  in- 
credulcjHe  verra  point  la  vie  mais 
l’ire  de  Dieu  tombera  fur  luy.  Le 
Pfalmifle  dit.  Seigneur  refpandez 
vollrc  ire  fur  les  payens  qui  ne 
vous  cognoiflent  point,  & fiir  les 
Royaulmes  ou  voftre  nom  n’efl: 
point  inuoqué.  Ce  fcroit  doncq’ 
vne  maxime  pluftoft  d’vn  Athée, 
que  d’vn  Chreftien , de  dire  qu’il 
ne  fuft  point  necefïàire  de  croire 
pource  que  fans  la  foy  il  eft  im- 
poftible  de  plaire  à Dieu,ainfi  que 
tefmoigne  fainét  Paul. 

La  foy  donc  eft  necefïàire’,  & 
puis  qu’elle  eft  neceffaire  on  peut 
contraindre  l’heretique,à  quitter 
fon  incrédulité. 

Mais  on  voit  par  expérience, quel 
fruiétnous  auonsrcccudel’Ediâ: 
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du  Roy  , quand  ilàrcuoquéles 
Ediclz  de  Pacification , d aukant 
qu’vne  infinité  de  per{onnes,font 
reuenus  à l’Eglife^abiurans  l’here- 
fie,dont  parauaiit  ils  auoient  fait 
ptofelfion^il  ne  faut  pas  donc  les 
laiifer  en  l’erreur  ou  ils  font , d’au 
tant  que  ce  feroit  les  daner^  pour-^°“““’' 
ce  que  noftre  Seigneur  à dit , tou- 
te branche  d’arbre  qui  ne  portera 
point  de  fruiét  fera  couppé  & iet- 
tees  au  feujdôques  fi  nous  auôs  la 
charité  fraternelle,il  ne  le  faut  laif 
fer  en  l’erreur  : mais  par  menaces 
de  peines  & fupplicesjes  rapeller 
à leur  deuoir.Les  Empereurs  Ro- 
mains aucuns  ont  efté  plus  doux, 
les  autres  plus  lèueres , mais  prin- 
cipalement contre  ceux  qui  dog- 
matifoient  , comme  l’Empereur 
Valentinian,  quiles  condâne  à la 
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Aufî  il  condamne  comme 
heieiicis.  criminels  de  leze  Majcfté  , ceux 
qui  fous  prétexté  de  religion  font 
14.C.  de.des  troubles.  Les  Empereurs  Ar- 
l.eniiomia  cadius  Ôc  Honorius  baniifentdes 
qui  heretiqueSjôc  au  cas  qu’il 

Theof  trouucnt  pardelTus  leur  bannif* 

fement  es  villes  ^ ils  confifquenc 
leurs  biens  & les  condamnent  à 
la  mort.  Or  çcs  Empereurs  là  ne 
cGgnoifToient  pas  encores  la  ma- 
lice des  heretiques  comme  depuis 
nousl’auons  cogneue  & expéri- 
mentée de  npftre  temps , que  s’ils 
eiiflfent  feeu  combien  l’heretiquc 
couue  de  mauxi&  combien  il  dé- 
nient audacieux  quand  il  fevoic 
fort  & puiflànt  : les  Empereurs 
n’euflent  efté  fi  doux  contre  eux. 
Depuis  on  feft  aigry  plus  fort 
contre  les  hcretiqueSj  car  du  teps 


du  Concile  de  Confiance , l’Em- 
pereur feift  brufler  lean  Hus,& 
wiclef  heretiques  condamnez  par 
le  Concile  de  noflre  temps,on  les 
à fait  mourir , mefmes  les  CaluU’ 
nifles  feirent  brufler  à Geneue; 
vnnomméSeruet,  &pourprou- 
uer qu’il efloitiuflement  côdara- 
né.Iean  Caluin  en  feic  vn  traité» 
par  lequel  il  monflre  qu’il  efl  lici- 
te de  punir  par  luflice  les  hereti- 
ques.Qui  voudra  veoir  celle  qu’e- 
ftion»life  ce  qu’en  à efcrit  Lucifer 
Epifcopus»  Cakritanus  qui 
du  temps  de  l’EmpereUr 
tius  J qui  en  à doiflement  parlé. 
Alfonce  De  caflre  Efpagnol , en 
à fait  vn  volume  fort  lôg  & pro- 
lixe. AufE  ont  efté  punis  par  mort 
plufîeurs  Anabaptifle  en  Alle- 
maigneparles  Luthériens.  Ilre- 
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fte  à refpondre  à ce  qui  à efté  pro^ 
poré^quefiFon  fait  mourir  Hie- 
retique  & qu  il  meure  conftam- 
mentjplufieurs  ferengeront  des 
leurs,  pêfans  qu’ils  meurent  mar- 
tirs,  comme  il  eft  aduenu  par  cy 
deuant.Mais  i’eftime  que  leur  ma 
lice  eft  ja  tant  cogneüe  & expé- 
rimentée que  peu  de  gens  ne  les 
voudront  enfuyure,  pource  qu’ils 
font  bien  differens  des  bons  mar- 
tyrs de  laprimitiue  Eglife  , que 
l’on  conduifoit  au  fupplice,  com- 
me brebis  innocentes,  là  où  ceux 
cy  font  chargez  de  rebellions  de 
crime  de  leze  Majefté,  de  mille  & 
mille  cruautez,les  ayansveusen 
armées , en  batailles  & aifaux  de 
villes,  auec  autre  maintien  que 
n’efioient  les  anciens  martyrs. 

Mais  on  me  dira  ü le  Roy  fait 


- mourir  les  hérétiques,  eh  vengea- 
ce  de  ce,  eux  ils  feront  mourir  les 
Catholiques  qui  n’en  peuuent 
mais  : comme  quand  on  exécuta 
par  iuftice  fe  predicant  Marlorat 
à Roüen  , comme  par  droit  de 
reprehenfable  les  huguenots  de 
Orléans  feirent  pen4re  & eftran- 
glcr  feu  Monfieur  Sapin  Confeil- 
1er  de  la  Cour.  Or  i’eftime  qu’il 
ne  leur  faille  faire*  tant  d’hon  - 
heur  que  les  apparier  à noftre 
Roy,  & côbien  qu’ils  foient  allez 
dilcoles  & mauuais , toutefois  ils 
ne  font  fi  enragez  que  de  vouloir 
vfer  de  telle  reucnche , & que  no- 
ftre caufe  eft  tant  pleine  de  iufti- 
ce que  Dieu  la  fauorilera  fi  nous 
faifons  autant  pourmoftre  reli- 
gion que  nous  voulôs  faire  pour 
l’eftat  de  ce  Royaume  , ôc  que 
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pôurvn  inconucnierit  il  ne  faut 

laiflèr  a faire  iuftice  des  mefchans 
faifant  autant  pour  l’honneur  de 
Dieu  que  pour  nôftre  intereft 
particulier.  Tant  y a que  ceux  qui 
ont  receu  de  Dieu  le  glaiue  pour 
faire  iuftice  ne  doiuent  laifTer  le  , 
blafpheme impuni,  & véger  leur 
iniure  fans  auflî  venger  l’iniure 
faite  â Dieu. 

FIN. 
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